
(Récit d’un Journal Protestant.)
Le /Vew } ork Herald a raconté il y a quelque temps 

q J“n taThér’os’'1 *enalt h ^mede X

Il nous montre par quelles mystérieuses inventions la 
Providence abaisse parfois, en vue du salut d’une âme
ispdtsrnereS qm Separent le monde matériel de celui des

Eu voici le récit, tel qu’il a été fait en toute simplicité : 
Je suis pretre séculier à Londres, et ma paroisse très 

fendue est aussi très peuplée. J’ai deux vicSres et 
e presbytère où nous habitons ensemble touche à la 

diapelle. Nous connaissons la plupart de nos paroissiens 
mais a cause du va-et-vient continuel de la population il 
nous est impossible de les connaître tous ’ ’
plus,aw“?d1’ 3 N°vembre l888> j’avais eu une urnée 
plus laborieuse que de coutume, et, à dix heures j soir
seulement, je pus reprendre la récitation de mon bré- 
vmire, pour l’achever avant de me coucher.

lout a coup la sonnette se fit entendre avec violen- 
ce et, comme je descendais pour répondre moi-même ie 
trouvai notre domestique en face d’une dame âgée, qui 
dune voix suppliante, demandait qu’un prêtre voulût 
bien se rendre de suite à telle maison, dans tel e rue tè
mourir0’ ST- 7**“, °" >""= homme sur le poTn't de mourir Je lui demandai si la visite pouvait être remise
aveceïneminsIistma,S ^ réPondit- en me conjurant 
inS-ï“e msistance marquée, de ne pas différer d’un 
? tant. J écrivis alors sur une ardoise pendue 
du vestibule du presbytère, le nom du malade et son 
adresse exacte, telle qu o„ venait de me la donner etj" 

préparai à prendre avec moi tout ce qui était néces- 
saire pour 1 administration des Sacrements.”

J étais, je l’avoue, fatigué et harassé, après une
reprocher0Udmee dC et je ne Pus m’empêcher de
reprocher doucement à mon guide de n’être

au mur

me

pas venue
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